
Fiche technique

Dépérissement relié 
         aux Botryosphaeriacées

Biologie

Le dépérissement de la vigne lié aux champignons Botryosphaeriacées est complexe et regroupe plusieurs espèces fongiques qui présentent 
des symptômes différents sur une vigne infectée (Tab. I). Les symptômes liés à ce dépérissement sont facilement et souvent confondus avec 
ceux de l’esca, l’eutypiose et l’excoriose. Il y a beaucoup de variabilité au niveau des symptômes foliaires et, de plus, ces pathogènes 
peuvent être confondus avec d’autres pathogènes causant des symptômes similaires sur une même vigne. Leur détection requiert une iso-
lation moléculaire afin d’identifier l’espèce. Il faut distinguer le dépérissement affectant de jeunes vignes (moins de 6 ans) et des vignes 
adultes (plus de 6 ans), car certains des champignons associés sont différents. Le dépérissement des vignes adultes lié aux champignons 
Botryosphaeriacées est mieux connu sous le nom dee Black Dead Arm (BDA).

Âge de la vigne
Espèces de 

champignons
Impacts/symptômes

Jeunes vignes (< 6 ans) Neofusicoccum parvum • affecte les feuilles, le bois et les tissus ligneux
• provoque la défoliation ainsi que le dessèchement partiel ou total des rameaux
• cause une décoloration internervaire des feuilles
• des nécroses sectorielles brunes/grises apparaissent dans le tronc (souvent 

autour du point de greffe lorsqu’il est présent) 
• des rejets de souche peuvent se développer au pied des ceps
• des stries et grosses ponctuations noires sont présentes dans les tissus ligneux

Diplodia mutila • cause une décoloration internervaire des feuilles 
• des nécroses sectorielles brunes sur rameaux se développent à partir de  

leur base  

Phomopsis viticola  
(Phomopsis Dieback ou 
Dead Arm Disease)  

• présence de symptômes sur les feuilles et sur les bois, mais pas  
nécessairement en même temps

• présence de feuilles chlorotiques sur des rameaux
• provoque le dessèchement des rameaux
• cause une absence complète de débourrement (sur un cordon)

Vignes adultes 
(> 6 ans) Black Dead 
Arm (BDA)

Neofusicoccum parvum, 
Diplodia seriata, Diplodia 
mutila et Fusicoccum aesculi

• cépages blancs : des taches jaunes apparaissent sur les feuilles 
• cépages rouges : présence de taches de couleur rouge vineux sur les feuilles
• des bandes brunes apparaissent autour des taches et, lors de manifestations 

sévères de la maladie, le limbe et la bordure des feuilles peuvent être  
nécrosés

• cause une perte de turgescence des ceps malades
• il est important de noter que les symptômes sont sujets aux variations  

variétales
• dans le bois : une bande brune apparaît sous l’écorce en partant du rameau 

malade et, en bordure de la bande, une zone jaune/orangée peut être 
présente

• une coupe transversale du bois dévoile des ponctuations noires sous l’écorce 
mais en périphérie du bois

Tableau I : Parties de la vigne affectées et symptômes reliés
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Symptômes

Épidémiologie du dépérissement lié 
aux Botryosphaeriacées, en général

Puisque la forme lente de l’esca et le BDA provoquent des  
symptômes similaires chez la vigne et que ces deux maladies 
peuvent être confondues, voici trois points importants qui aide à 
les distinguer :
1. Des nécroses internervaires brunes apparaissent sur les 

feuilles atteintes de BDA, mais pas sur les vignes atteintes 

d’esca.
2. Dans le bois, les bandes brunes qui entourent les ponctua-

tions noires et les nécroses sectorielles des vignes malades 
sont présentes que sur des vignes atteintes par le BDA; 
ces symptômes ne sont pas présents chez les vignes  

atteintes d’esca. La présence d’amadou caractérise  

davantage les vignes atteintes d’esca.
3. Les premiers symptômes de BDA apparaissent autour de la 

floraison et lors des moments chauds au début/milieu de 
l’été. Les premiers symptômes de l’esca apparaissent 

seulement à partir de la véraison.

Les pycnides (structures asexuées) peuvent se retrouver sur les 
débris de bois de taille ou les parties lignifiées d’une vigne  
infectée et elles survivent à l’hiver. Au printemps, ces pycnides 
sont disséminées par des éclaboussures d’eau sur une distance 
maximale de 2 mètres. Les pathogènes peuvent être apportés et 
dispersés au vignoble par l’entremise du matériel de propaga-
tion (infection développée en pépinière), par du bois infecté 
(par exemple le bois de taille) et aussi par d’autres plantes hôtes 
(surtout des arbres : chêne rouge, érable négondo) retrouvées 
aux alentours du vignoble. Pour causer l’infection, les spores 
(structures sexuées) doivent tomber sur une plaie (de taille) 
dans le bois et ensuite germer. Les spores sont relâchées lors  
d’événements de pluie et lorsque la température est supérieure 
à 6 °C; l’humidité relative seule n’est pas suffisante pour  
causer une infection. Les périodes de taille automnale et prin-
tanière sont donc critiques compte tenu qu’elles sont souvent  
pluvieuses et fraîches au Québec. Les plaies de taille sont  
susceptibles d’infections jusqu’à 21 jours après la taille, mais  
le degré de susceptibilité diminue avec le temps. La taille au 
printemps pourrait être adaptée en fonction du climat québécois 
en tenant compte de l’augmentation journalière (hebdomadaire) 
de la température à cette période qui favorise le rétablissement 
des plaies de taille (c’est-à-dire la cicatrisation) (des essais dans 
les conditions spécifiques du Québec devront être réalisés afin 
de confirmer ces informations).

Figure 2. Bras de vigne desséché/mort.

Figure 1. Bras de vigne desséché/mort.

Figure 3. Chancre en forme de pointe de tarte typique de la botryosphaeriose, 
l’eutypiose et/ou le Phomopsis dieback.
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Gestion

Pour les ceps atteints par les Botryosphaeriacées, aucune  
méthode de lutte curative n’existe avec des produits chimiques. Le 
curetage, c’est-à-dire l’enlèvement du bois mort, la reformation 
du plant à partir de sarments qui partent de la base (gourmands) 
ou bien le retrait du cep complet sont les moyens de lutte les plus 
efficaces suite à une infection. Les plaies de taille et le bois  
endommagé demeurent les sites les plus vulnérables à l’infection 
et une attention particulière doit être apportée pour les limiter. Une 
protection préventive après la taille peut être efficace en 
appliquant des produits à base de captane, iprodione 
(Rovral sera retiré d’homologation sous peu, date limite 
pour utilisation 20 juin 2021) ou penconazole (actuelle-
ment non homologué au Canada pour cet usage). Des trai-
tements avec des biofongicides à base de champignon  
(Trichoderma sp.) ou de bactérie (Bacillus sp.) ont été testés et  
font l’objet de recherche. Leur efficacité est cependant mitigée 
pour la gestion des Botryosphaeriacées. 

La gestion du dépérissement de la vigne dû aux pathogènes 
Botryosphaeriacées est difficile, comme c’est le cas pour toutes 
les maladies du bois de la vigne. On manque encore de connais-
sances sur les cycles de vie des différents pathogènes associés  
à la maladie. De plus, les symptômes eux-mêmes diffèrent non 
seulement en fonction de l’espèce du champignon (ou l’isolat), 
mais aussi en fonction du pays (et plus précisément du climat). 
Pour rendre les choses encore plus compliquées, ces patho-
gènes sont des colonisateurs endophytes des tissus de bois et 
peuvent donc prendre plusieurs années avant de provoquer des 
symptômes observables. Pour ces raisons, une bonne gestion du  
vignoble et la mise en place de méthodes prophylactiques sont les 
moyens de lutte les plus efficaces contre ces pathogènes.

Figure 4. Jeune vigne en déclin.
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Fiche technique

Esca

Biologie

L’esca est une maladie complexe à laquelle est associé plusieurs champignons pathogènes différents. Les champignons peuvent être regrou-
pés en fonction des symptômes causés dans les tissus ligneux des ceps affectés (Tab. I). Ces pathogènes sont présents dans la majorité des 
vignobles du monde. La propagation de ces pathogènes est plus fréquente par voie aérienne, mais on peut aussi les retrouver naturellement 
dans le sol, sans qu’aucun lien ait été fait entre un sol contaminé et une infection détectée dans une vigne. À présent, cette maladie est peu 
répandue au Québec.

Espèces de  
champignons

Impacts/symptômes Propagation

Phaeomoniella  
chlamydospora

• cause des ponctuations et des stries 
noires dans le bois

• provoque le bleuissement des tissus 
ligneux 

• inhibe la formation du cal de  
cicatrisation

• diminue la vigueur des vignes

• par voie aérienne et la pénétration par les plaies de taille
• l’inoculum demeure sous forme de pycnides et peut se 

retrouver sur les plaies de taille, les craquelures dans le 
bois ou sous l’écorce

• propagation lors de la production des bois de porte-
greffes ou de greffons

Phaeoacremonium minimum • cause des nécroses brunes et dures 
situées entre le bois sain et le liseré 
noir

• responsable de la pourriture molle
• se développe à l’intérieur des parois 

secondaires des cellules atteintes et 
forme des cavités

• n’inhibe pas la formation du cal de 
cicatrisation

• par voie aérienne et la pénétration par les plaies de taille
• l’inoculum demeure sous forme de pycnides et peut se 

retrouver sur les plaies de taille, les craquelures dans le 
bois ou sous l’écorce

• propagation lors de la production des bois de porte-
greffes ou de greffons

• dissémination surtout durant la période végétative de la 
vigne, durant les opérations en vert

Fomitoporia sp.  
(F. mediterranea, F. erecta,  
F. punctata), Polyporus sp.  
(P. fulvus, P. hispidus),  
Stereum hirsutum

• cause une pourriture blanche 
(amadou)

• dégrade les parois cellulaires des 
tissus ligneux

• les spores demeurent sur les parties malades 
• dissémination à des températures supérieures à 10 °C et 

une humidité relative supérieure à 80 %

Tableau I : Description des champignons responsables et des symptômes liés à l’esca
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Symptômes

La maladie de l’esca cause des symptômes structuraux et physiolo-
giques (Tab. II). La maladie peut être chronique ou aiguë (apoplec-
tique). Quelques facteurs environnementaux et culturaux peuvent  
influencer le développement des symptômes liés à l’esca. Les symp-
tômes foliaires sont présents uniquement vers la fin de l’été et le début 
de l’automne. À l’opposé, les symptômes de la forme apoplectique 
(dessèchement et chute rapide des feuilles en 2 ou 3 jours) n’appa-
raissent normalement que durant l’été. De plus, l’alternance de pluies 
et de périodes sèches combinée à des épisodes de gel peut favoriser 
la pénétration des pathogènes, notamment F. punctata et P. minimum. 
L’âge des ceps est aussi critique pour les infections d’esca. Norma-
lement, la maladie s’attaque aux vignes de 10 ans ou plus, mais des 
infections sur des vignes plus jeunes sont aussi possibles. Sur de jeunes 
vignes, cette maladie est appelée maladie de Petri.

Figure 1. Esca apoplectique sur du Sauvignon blanc. 

Figure 2. Esca sur feuilles de Merlot.
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Organes 
de la vigne

Symptômes Figure #

Feuilles • présence de taches internervaires 
des feuilles

• les nécroses du limbe sont délimi-
tées par une bordure jaune laiteuse 
et des bandes vertes demeurent 
autour des nervures principales

• les symptômes peuvent être  
présents sur toute la plante, sur 
un bras ou bien seulement sur 
quelques rameaux

1, 2, 3

Baies • des taches violacées peuvent être 
présentes sur la pellicule, et ce avec 
ou sans présence de symptômes 
foliaires

4, 5

Intérieur du 
tronc et bras

• présence de plusieurs types de 
symptômes liés à la détérioration 
du bois

• sur une coupe transversale :  
présence de ponctuations noires  
ou brunes

• sur une coupe longitudinale :  
présence de lésions et striations 
noires ou brunes

• développement de l’amadou  
caractérisé par du bois mort et 
spongieux, doux et friable, de 
couleur crème/blanchâtre

• une ligne brune sépare le bois mort 
du bois vivant

6, 7

Tableau II : Description des champignons responsables et 
des symptômes liés à l’esca



Figure 5. Symptômes d’esca sur les fruits pour le Cabernet  
Sauvignon.

Figure 3. Vigne atteinte de dépérissement complet pouvant être causé par 
l’esca et/ou la botryosphaeriose.

Figure 6. Coupe transversale d’un tronc infecté démontrant l’amadou, 
tissus spongieux blanchâtres/jaunâtres au centre du tronc.

Gestion

La gestion de l’esca est particulièrement difficile. Plusieurs produits 
chimiques ont été testés et utilisés par le passé dans certaines régions 
du monde, mais ont été retirés subséquemment étant donné leurs effets  
néfastes sur la santé et l’environnement (arsenite de sodium), leur phyto-
toxicité (cyproconazole et carbendazime) et la difficulté d’application par 
les viticulteurs (flusilazole et carbendazime). À présent, aucun traitement 
à base de produit chimique qui combine les effets curatifs et la facilité 
d’utilisation n’a été retrouvé. Concernant les produits autorisés en régie 
biologique, le champignon Trichoderma harzianum démontre des effets 
antagonistes et d‘hyperparasitisme envers le complexe de l’esca. Plusieurs 
projets de recherche sont en cours afin d’approfondir les connaissances 
sur les effets de T. harzianum sur les champignons pathogènes de l’esca. 

Pour lutter contre l’esca, il faut prendre une approche préventive et  
s’assurer d’obtenir du matériel végétal sain. Le traitement à l’eau chaude 
du matériel de propagation en pépinière a démontré une efficacité contre 
P. chlamydospora lorsqu’effectué à 50 °C pendant 30 minutes. Le même 
traitement n’a cependant pas été efficace contre P. minimum. Une ap-
proche préventive doit insister sur plusieurs éléments (ces éléments devront 
être spécifiés dans les conditions du Québec par divers essais) : un système 
de taille adapté au cépage (sensibilité du cépage, taille basse/haute, 
conduite Guyot/cordon de Royat/gobelet), à l’environnement de culture 
(microtopographie, paysage, région, climat), le moment de la taille (selon 
la période d’éjection des spores), et la réduction des plaies de taille (bon 
sécateur, choix des sarments, remplacement des ceps infectés, reconstruire 
le tronc au besoin). La protection des plaies de taille en utilisant le badi-
geonnage avec de la peinture ou une pulvérisation avec des fongicides 
peut être efficace pour limiter le développement de la maladie. Par contre, 
ils n’ont pas d’effet curatif et ces méthodes de traitements sont coûteuses en 
plus d’être difficilement applicables au champ. Actuellement aucun fongi-
cide n’est homologué au Canada pour cet usage.

Figure 4. Symptômes d’esca sur les fruits pour le Thompson Seedless.

03



Références

Remerciements

Calzarano, Francesco, Carmine Amalfitano, Leonardo Seghetti, and Vincenza Cozzolino. 
2009. “Nutritional Status of Vines Affected with Esca Proper.” Phytopathologia Mediter-
ranea 48: 20–31.

Gramaje, David, José García-jiménez, and Josep Armengol. 2010. “Field Evaluation of 
Grapevine Rootstocks Inoculated with Fungi Associated with Petri Disease and Esca.” Ame-
rican Journal of Enology and Viticulture 61 (4): 512–20. 

Kuntzmann, P., S. Villaume, Philippe Larignon, and C. Bertsch. 2010. “Esca , BDA and  
Eutypiosis: Foliar Symptoms , Trunk Lesions and Fungi Observed in Diseased Vinestocks in 
Two Vineyards in Alsace.” Vitis 2: 71–76.

Larignon, Philippe. 2016. “Maladies Cryptogamiques Du Bois de La Vigne:  
Symptomatologie et Agents Pathogènes.” https://www.vignevin.com. 2016.  
https://www.vignevin.com/wp-content/uploads/2018/12/maladiesduboisdelavigne_
janv2016.pdf.

Mugnai, Laura, A. Graniti, and Giuseppe Surico. 1999. “Esca (Black Measles) and Brown 
Wood-Streaking: Two Old and Elusive Diseases of Grapevines.” Plant Disease 83 (5): 
404–18.

Roblin, Gabriel, Estelle Luini, Pierrette Fleurat-lessard, Philippe Larignon, Jean-marc  
Berjeaud, Université De Poitiers, Laboratoire Ebi, U M R Cnrs, P B S Bât, and B B. 2019. 
“Towards a Preventive and/or Curative Treatment of Esca in Grapevine Trunk Disease:  
General Basis in the Elaboration of Treatments to Control Plant Pathogen Attacks.” Crop 
Protection 116: 156–69.

Wilcox, Wayne F., Walter Douglas Gubler, and Jerry K. Uyemoto, eds. 2015. Compendium 
of Grape Diseases, Disorders, and Pests. 2nd ed. St-Paul: The American Phytopathological 
Society.

Les auteurs remercient Gaëlle Dubé et Isabelle Turcotte, agronomes, pour la révision du document et leur apport constructif. Ce projet a été 
financé par l’entremise du Programme Innov’Action agroalimentaire, en vertu du Partenariat canadien pour l’agriculture, entente conclue 
entre les gouvernements du Canada et du Québec. 

Comment citer ce document
Campbell, A. et C. Provost. 2020. Fiche technique. Dépérissement relié aux Botryosphaeriacées. CRAM. 4 p.

04
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Fiche technique

Eutypiose 
(Eutypa dieback ou Dying Arm)

Biologie

L’eutypiose est une maladie du bois de la vigne ayant des symptômes plus spécifiques qui lui permet de se distinguer des autres maladies 
du bois. Cette maladie atteint plus de 80 plantes hôtes et est surtout présente dans des vignobles qui reçoivent au-delà de 350 mm de pluie 
annuellement. L’agent pathogène principal de cette maladie est Eutypa lata. Dans les vignobles de climat méditerranéen, E. lata est le prin-
cipal pathogène responsable de la maladie. Cependant, dans l’est de l’Amérique de Nord (ex. : Ontario, New York, Michigan), d’autres 
espèces de Eutypa ont été identifiées, dont E. laevata. Ces champignons peuvent causer une pourriture molle, mais dans la majorité des 
cas, le bois est dur et brun. Actuellement au Québec, cette maladie a seulement été diagnostiquée sur du Frontenac, Vidal et Marquette, et 
ce dans très peu de cas.

Organes de la 
vigne

Symptômes Figure #

Rameaux • présence d’entre-nœuds courts
• cause la mortalité du bras (forte infection)

1

Feuilles • provoque une décoloration et chlorose des feuilles
• présence de feuilles crispées avec nécrose marginale

1

Inflorescences/ 
grappes

• cause des inflorescences desséchées
• induction d’un faible taux de nouaison
• présence de millerandage
• présence de baies de tailles différentes

2

Bois • des nécroses brunes apparaissent avec des rayures foncées
• présence de bois dur

3, 4

Tableau I : Parties de la vigne affectées et symptômes reliés
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Symptômes

Cette maladie atteint surtout des vignes matures, normalement âgées de 10 ans et plus. Les symptômes peuvent être identifiés tôt dans le 
cycle de développement de la vigne (au printemps), dès que les rameaux atteignent 25-50 cm. Une faible vigueur, des rameaux rabougris  
(entre-nœuds courts), des feuilles chlorotiques et crispées avec des nécroses marginales caractérisent souvent les symptômes de cette maladie 
(Tab. I). Après la nouaison, il est possible d’observer des ceps portant des grappes avec des baies de taille différente. Le rabougrissement de la 
végétation du plant causé par l’eutypiose permet souvent de la distinguer des autres maladies du bois de la vigne ou d’autres problématiques. 
L’eutypiose peut être confondue avec les problématiques suivantes, mais se distingue par les aspects mentionnés :

• Blessures dues au froid : absence de taches nécrotiques sur les feuilles et d’enroulement des feuilles
• Carences en azote et en zinc : absence de taches nécrotiques sur les feuilles et d’enroulement des feuilles, les symptômes 

sont présents toute la saison
• L’excoriose : entre-nœuds réguliers, absence d’enroulement des feuilles et de chancres sur les tiges
• Tumeur du collet : présence de galles liégeuses sur les tiges
• Phytotoxicité due au glyphosate : les feuilles ne sont pas déchiquetées



Épidémiologie

Gestion

Dans le cycle de la maladie, seules les ascospores (structures de  
reproduction) provoquent une infection. Elles sont éjectées après 
une précipitation de 2 mm ou plus de pluie et peuvent parcourir 
jusqu’à 50 km lors de vent fort. Sous notre climat québécois, les 
ascospores peuvent aussi être libérées au printemps lors de la 
fonte des neiges à partir du bois qui était recouvert de neige, par 
exemple. La plupart des spores sont libérées pendant l’hiver ou au 
début du printemps, même si une petite quantité est libérée pendant 
l’été. L’infection survient par le xylème, le principal point d’entrée 
étant une plaie de taille fraîchement exposée. Les plaies de taille 
peuvent demeurer susceptibles à l’infection pendant une période 
de deux semaines après la taille, mais cette susceptibilité diminue 
avec le temps et l’accumulation des degrés-jours printaniers. Fina-
lement, la germination des ascospores peut se faire en 24h sous 
des températures optimales entre 20-25 °C; la prolifération  
subséquente se fait lentement.

Le meilleur moyen de lutte contre l’eutypiose demeure la lutte  
préventive, c’est-à-dire bien comprendre la maladie, connaître 
le moment d’éjection des ascospores et adapter le système 
de conduite des vignes à son environnement de croissance. Le  
moment de la pratique de la taille ainsi que la protection des 
plaies de taille sont aussi deux éléments importants à considé-
rer en réfléchissant à la gestion de l’eutypiose. Dans ce contexte, 
le moment le plus favorable pour la taille reste à être déterminé 
dans les conditions du Québec (exemple : taille à l’automne vs le 
printemps). Il faut favoriser une taille qui réduit les plaies de taille, 
incluant une bonne pratique de l’ébourgeonnage et l’épamprage, 
et surtout penser à renouveler les ceps avec des gourmands  
du plant lorsqu’une vigne est symptomatique. Dans des cas  
d’infection sévère, il est possible de procéder au curetage ou au 
remplacement du plant.

Figure 1. Végétation rabougrie, symptôme typique de l’eutypiose.

Figure 2. Grappe saine vs 
grappe affectée par l’eutypiose. 

Figure 3. Chancre en forme de pointe de tarte typique de la 
botryosphaeriose, l’eutypiose et/ou le Phomopsis dieback.
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Figure 4. Symptômes causés par Eutypa lata. 
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Fiche technique

Excoriose  
(Phomopsis Cane and Leaf Spot)

Biologie

L’agent pathogène de l’excoriose est Phomopsis viticola (Diaporthe ampelina). La maladie peut affecter l’ensemble des organes herbacés 
de la vigne et se manifeste de différentes façons (Tab. I). Aucun symptôme dans le bois en coupe transversale n’est observé. Cette maladie 
est souvent observée dans les vignobles du Québec, et ce dans toutes les régions. Les cépages St-Croix et Petite Pearl sont particuliè-
rement sensible à la maladie. Les symptômes sont généralement observables à l’œil nu (Tab.I). L’excoriose est souvent confondue avec  
l’anthracnose mais peut être différenciée de celle-ci et d’autres maladies en observant les aspects suivants : 
• Pourriture noire : les taches sur les feuilles ont des pustules noires; les taches sur les feuilles sont plus étendues; les symptômes sur les 

baies se développent souvent avant la véraison; les taches sur les rameaux sont plus rondes qu’allongées.
• Pourriture grise : présence de pourriture grisâtre sur les baies, sans pustule noire.
• Anthracnose : lésions ovales sur le bois très prononcées et renfoncées et sur baies, la maladie provoquent éventuellement des lésions 

«oeil d’oiseaux» avec un contour noir foncé et un centre grisâtre.

Organes de la 
vigne

Symptômes Figure #

Rameaux • sur les jeunes rameaux : des petites taches noires apparaissent sur les premiers entre-nœuds 
et se développent éventuellement en lésions brunes/marrons avec des stries liégeuses

• après l’aoutement, les lésions causent un étranglement et un blanchiment à la base des 
sarments

1,2

Feuilles • au début de l’infection, des taches circulaires, chlorotiques/vertes clairs sont présentes avec 
un centre noir

• les taches deviennent noirâtres et nécrotiques sur les nervures principales et secondaires 
ainsi que sur le limbe et le pétiole

• les feuilles peuvent devenir jaunâtre avec un léger brunissement

3, 4

Baies • les baies et les grappes ont une couleur brune, flétrissent et, à terme, deviennent momifiées
• les baies atteintes sont dotées de pustules noires (pycnides)
• des lésions se manifestent sur la rafle

5

Tableau I : Parties de la vigne affectées et symptômes reliés
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Épidémiologie

L’excoriose hiverne sous forme de pustules noires dans les lésions, sur les rameaux lignifiés d’un à trois ans. Les pycnides (structures asexuées) 
produites par la maladie relâchent des spores au printemps. La dispersion des spores nécessite de l’eau et elles sont dispersées très localement 
suite aux éclaboussures. Il est donc fréquent, en présence d’une forte infection dans un vignoble, de voir une zone sévèrement atteinte par la 
maladie plutôt qu’une répartition homogène dans le vignoble. L’excoriose peut se développer dans un large éventail de température allant 
de 5 °C jusqu’à 35,5 °C (l’optimum étant entre 16 et 20 °C). Ainsi, dès le début du printemps, la présence d’inoculum dans les zones avec un 
antécédent de maladie permet la dispersion/infection de la maladie, et ce en présence de conditions fraîches. Le champignon est actif à des 
basses températures et il a la capacité de se développer à des températures sous optimales. Le début de saison est donc une période sensible 
aux infections. Les rameaux commencent à démonter des symptômes 3-4 semaines après l’infection et les fruits démontrent des symptômes 
dès le stade « baies de la taille d’un plomb ». Les pycnidiospores sont très rarement relâchées une seconde fois durant la saison de croissance 
et ceci limite donc les épisodes d’infection à une fois durant l’année, et ce même sous un régime de pluie abondante.



Gestion

Plusieurs produits phytosanitaires chimiques et à large spectre sont 
utiles pour lutter contre cette maladie tels le mancozèbe, le cap-
tane, le folpet, le ziram et le chlorothalonil. Le cuivre et le soufre ont 
aussi démontré une efficacité contre cette maladie, surtout en dé-
but de saison. Une application prédébourrement de chaux soufrée 
peut donc être utile à ralentir la dispersion de l’excoriose, mais ce 
traitement ne servira pas à l’éradiquer. Une éradication complète 
de la maladie est d’ailleurs très difficile à accomplir, surtout si le 
système de taille utilisé maintient des sarments infectés annuelle-
ment, comme le cordon de Royat. Puisque l’excoriose infecte les 
premiers entre-noeuds présents sur un sarment, une taille qui main-
tient des coursons annuels favorisera la persistance de l’inoculum. 
L’enlèvement du bois infecté aidera à diminuer la quantité d’ino-
culum présent. De plus, la taille manuelle peut aider à réduire les 
plaies de taille alors qu’elles pourraient être plus fréquentes avec la 
taille mécanique. Le bois (mort et/ou le bois de taille) devrait être 
complètement sorti du vignoble ou bien déchiqueté et enfoui dans 
le sol à l’intérieur des rangs de vignes. Brûler le bois infecté peut 
aussi être une bonne pratique. Finalement, l’impact des gels autom-
naux, hivernaux et printaniers est un facteur de stress additionnel au 
Québec qui peut exacerber les symptômes de cette maladie (ainsi 
que les autres maladies du bois) et ce particulièrement pour les Vitis 
vinifera.
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Figure 1. Striations liégeuses sur un sarment.

Figure 3. Taches chlorotiques vertes claires avec centre noir.

Figure 4. Taches chlorotiques et nécrotiques.

Figure 2. Striations liégeuses.



Figure 5. Grappe affectée par l’excoriose.
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Fiche technique

Pied noir 
(Black Foot disease)

Biologie et symptômes

Il y a plusieurs agents pathogènes causant la maladie du 
pied noir : Cylindrocarpon sp. (Neonectria), Dactylonectria 
sp., Ilyonectria sp., Campylocarpon sp., Cylindrocladiella sp. 
Les symptômes de la maladie peuvent atteindre les organes  
aériens, le système racinaire ainsi que les tissus vasculaires  
dans le bois. Les vignes atteintes se caractérisent par une ab-
sence de débourrement ou une croissance végétative affaiblie 
(Fig. 1, 2). Les rameaux et feuilles d’une vigne atteinte peuvent 
se dessécher au cours de la saison. Les symptômes de la mala-
die du pied noir sont plus spécifiques sur le système racinaire.  
L’enracinement est peu profond et est surtout disposé à l’hori-
zontale (Fig. 3). De plus, deux plateaux racinaires peuvent être  
distingués : un premier à l’extrémité basse du système racinaire; 
ce plateau présente des nécroses dues à la maladie; et un  
deuxième plateau tout juste sous la surface sur sol (Fig. 3). Dans 
le bois, la maladie se manifeste par des nécroses noires (le 
long du porte-greffe si le plant est greffé) et des brunissements  
vasculaires qui se développent depuis l’écorce vers la 
moelle (Fig. 4, 5). Les vignes atteintes par cette maladie sont  
généralement âgées entre 2 et 10 ans. Les plus jeunes vignes  
(1-5 ans) peuvent dépérir à l’intérieur d’une année tandis  
que les plus vielles peuvent prendre un an ou plus avant de  
succomber complètement. 
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Épidémiologie

Les chlamydospores (structures de reproduction) sont produites 
dans le sol et peuvent survivre pendant de longues périodes. Leur 
production ne semble pas affectée par la température, le pH du 
sol ou par le potentiel hydrique. La sporulation subséquente peut 
aussi être accomplie à toutes les températures, pH du sol et po-
tentiel hydrique. Après sporulation, la croissance du pathogène 
est optimale entre 20-25 °C, un pH du sol entre 4-8. Finalement, 
plusieurs facteurs de stress peuvent induire/augmenter le risque 
de développement des symptômes comme la qualité des bou-
tures, les dommages de gel hivernal, la présence d’eau dans le 
sol, la compaction du sol et une demande de production trop 
importante sur de jeunes vignes (en fonction de la sensibilité du 
cépage). Depuis 5 ans, cette maladie a été retrouvée dans plu-
sieurs nouvelles plantations, et ce dans pratiquement toutes les 
régions du Québec. La maladie du pied noir est certainement, à 
présent, la maladie du bois de la vigne la plus fréquente dans le 
vignoble québécois.

Figure 2. Jeunes vignes peu vigoureuses atteintes de pied noir.

Figure 1. Jeune vigne peu vigoureuse atteinte de pied noir.



Gestion

Aucune méthode curative n’existe pour lutter contre cette maladie. 
Le meilleur moyen de combattre les pathogènes du pied noir de 
la vigne est de mettre en place des méthodes prophylactiques. 
Des traitements chimiques ont déjà été explorés et les mélanges 
de carbendazim avec cyprodinil ou fludioxinil ont démontré un  
regain de croissance des vignes et une diminution de l’incidence 
de la maladie sur des vignes infectées, mais ces produits ne sont 
pas homologués au Canada. Pour les pépiniéristes ou même sur 
des plants de vigne en préplantation, un traitement à l’eau chaude  
(50 °C pendant 30 minutes) permet de réduire l’incidence du pied 
noir. Des traitements avec des biopesticides (ex. : Trichoderma  
harzianum) ont été testés, mais les résultats sont mitigés. La  
biofumigation a aussi été essayée avec des engrais verts  
(moutarde et colza). Le principe étant que ces engrais verts  
relâchent des composés volatils dans le sol qui auraient un effet 
néfaste sur le développement des champignons pathogènes. 
Les résultats de la biofumigation suggèrent qu’un couvre-sol de  
moutarde, subséquemment enfoui dans le sol, pourrait être une  
mesure efficace pour réduire l’incidence de la maladie du pied noir 
lié à Cylindrocarpon sp. Enfin, le choix du porte-greffe peut être 
tout aussi critique pour la résistance aux maladies que pour le bon 
développement de la vigne. Le tableau I dresse une liste des porte-
greffes les plus susceptibles d’être atteints par le pied noir. 

Figure 4. Coupe transversale d’une jeune 
vigne atteinte de pied noir.
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Figure 3. Système racinaire avec deux plateaux.

Porte-greffes susceptibles

110 Richter

140 Ruggeri

Riparia Gloire de Montpellier

3309 Couderc

161-49 Couderc

420 A Millardet et de Grasset

Kober 5 BB

1103 Paulsen

Sélection Oppenheim 4 (SO4)

Tableau I : Porte-greffes susceptibles au pied noir



Figure 5. Coupe transversale d’une jeune 
vigne atteinte de pied noir.
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